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lipchitz 
T L Y A PEU DE SCULPTEURS ET BIEN PEU DE 
•L GRANDS SCULPTEURS EN CE VINGTIÈME SIÈCLE. 
LA SCULPTURE N'EST PEUT-ÊTRE PAS L'ART DE CE 
TEMPS. ELLE EXPRIME DES CHOSES DURABLES, 
DES THÈMES VALABLES POUR TOUTE LA DURÉE DE 
SA MATIÈRE, LA PIERRE, LE MÉTAL. ELLE N'EST PAS 
L'EXPRESSION DU PASSAGER, DU FUGITIF, DES 
IMPRESSIONS, DES FAITS DIVERS. FAITE POUR 
DURER, ELLE VEUT EXPRIMER CE QUI DURE AU 
MOINS AUTANT QU'ELLE. 

COMME LES THÈMES DURABLES ET AUTHEN­
TIQUES SONT EN CE MOMENT RARES ET DIFFICI­
LEMENT PERCEPTIBLES, IL N'EST GUÈRE SURPRE­
NANT QUE LA SCULPTURE SOIT RARE ET RAREMENT 
EXPRESSIVE. 

par 

Julien HÉBERT 

SACRIFICE. 
1948-58 



MËRE ET ENFANT. 1949 
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LE RETOUR DE 
L'ENFANT PRODIGUE. 1931 



FAUTE DE THÈMES CONTEMPORAINS ET IMMÉ­
DIATEMENT VALABLES, LE SCULPTEUR CHERCHE 
SOUVENT DANS LA MYTHOLOGIE OU LA BIBLE DES 
ÉQUIVALENCES HEUREUSES ET IL ESPÈRE QUE 
L'UNIVERSALITÉ DE CES THÈMES ANTIQUES VAU­
DRA ENCORE, QU'UNE ANALOGIE S'ÉTABLIRA ENTRE 
LES MÉFAITS OU LES BIENFAITS DES DIVINITÉS 
ANTIQUES ET LA BARBARIE OU LA GÉNÉROSITÉ 
DES CONTEMPORAINS. UNE COÏNCIDENCE SEM­
BLABLE EST POSSIBLE MAIS IL SERAIT VAIN DE 
CROIRE QUE LES GRANDS THÈMES DE L'ANTIQUITÉ 
PUISSENT AVOIR EN NOUS DES RÊSONNANCES 
VALABLES ET VIVANTES. JE CROIS PLUTÔT QUE 
CES GRANDS THÈMES NE SONT PLUS POUR NOUS 
QUE DE DOUCES RÉMINISCENCES CULTURELLES 
TOUT A FAIT INOFFENSIVES ET INEFFICACES. 
COYSEVOX PEUT REPRÉSENTER LA DUCHESSE DE 
BOURGOGNE EN DIANE MAIS ON IMAGINE MAL 
LA REINE ELISABETH REPRÉSENTÉE AUTREMENT 
QU'EN REINE. 

INSPIRATION. 1955 

PERSONNAGE. 1926-30 

CE QUI EXPLIQUE PEUT-ÊTRE NOTRE INDIFFÉ­
RENCE À L'ÉGARD DES SUJETS DES BRONZES DE 
LIPCHITZ. L'ÉMOTION PAR LE SUJET NE VIENT PAS. 

MAIS JUSTEMENT PARCE QUE LES SUJETS NE 
NOUS TOUCHENT PAS, PEUT-ÊTRE SOMMES-NOUS 
PLUS ATTENTIFS AUX AUTRES VALEURS. LES FOR­
MES, LES VOLUMES, LES CONTOURS, LES TEXTURES 
ET TOUT CE QUI EST L'OEUVRE-D'ART PRENNENT 
VIE ET DISENT PLUS QUE TOUS LES SUJETS POS­
SIBLES. DÉBARRASSÉES DES SUJETS, DES PRÉ­
TEXTES, LES SCULPTURES DE LIPCHITZ AFFIRMENT 
AVEC VÉHÉMENCE QUELQUE CHOSE DE LA VIE, 
DE LA NAISSANCE DE LA VIE. 
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LA MAIN. 1933 

SON REGISTRE SE MAINTIENT ENTRE LA 
CRUAUTÉ ET LA SAUVAGERIE ET NE NOUS ÉTON­
NONS PAS S'IL NOUS BLESSE ET NOUS SCANDALISE. 
LIPCHITZ MAINTIENT L'OEUVRE A L'ÉTAT DE COM­
MENCEMENT, AU STAGE INITIAL, MAIS QUEL MER­
VEILLEUX ET COMPLET COMMENCEMENT ! LES 
FORMES VISCÉRALES ET RAVAGÉES SONT L'EX­
PRESSION CRUE DE L'ÉCLOSION DE LA VIE. 

PAS DE DOUCEUR, PAS DE SENTIMENTALITÉ, 
NI POLISSAGE, NI FINI. UNE SCULPTURE QUI NE 
SAIT PAS SE FAIRE AIMER OU QUI NE LE VEUT 
PAS; UNE SCULPTURE QUI N'A DE SOUCI QUE 
D'ÊTRE CE QU'ELLE DOIT ÊTRE  :  LA PLUS IMPOPU­
LAIRE DE TOUTES LES SCULPTURES MAIS AUSSI 
UNE DES PLUS AUTHENTIQUES. 
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LE COMBAT DE JACOB 
AVEC LANGE. 1932 


